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traditionnelles afin de se concerter, voire 
de se regrouper avec d'autres États, pour 
« établir les règles du jeu de leur interdé-
pendance» (p. 16). 
L'ouvrage est découpé en trois par-
ties segmentées respectivement en huit, 
cinq et trois chapitres - équivalents for-
mels et substantiels d'autant d'articles 
serrés - truffés de notes explicatives en 
bas de page et de références dans le corps 
du texte. La première partie du livre, 
intitulée « Division du peuple et multi-
plications des minorités », est consacrée 
à l'examen théorique de la transforma-
tion des identités collectives qui « rivali-
sent entre elles et concurrencent l'iden-
tité nationale» (p.15), par l'étude des 
droits fondamentaux et des droits à la 
différence culturelle, des définitions de 
I'ONU en ce qui concerne les peuples et 
minorités, à Vétude des moeurs nationa-
les et de l'histoire de l'État libéral et des 
États-nations dans une perspective criti-
que découvrant leur possible artificialité. 
Enfin, cette première partie pose le cas 
des multiculturalisme et multinationalisme 
au Canada et la problématique des droits 
ou des pouvoirs du Québec, à laquelle 
l'auteur fera écho dans la dernière sec-
tion de l'ouvrage. 
La deuxième partie : « Mondialisa-
tion : libéralisation des échanges et inter-
dépendance des peuples» constitue le 
volet socio-économique de la probléma-
tique générale. Aussi l'auteur s'emploie-
t-ïl à prouver que l'État, tout en demeu-
rant un acteur incontournable dans le 
processus de mondialisation des échan-
ges, est à réinventer chaque jour, s'inspi-
rant au détour d'un Ernest Renan de 
Qu'est-ce que la nation ? et d'un Pierre 
Rosenvallon du Peuple invisible. Après 
avoir identifié les blocs économiques et 
les innombrables incidences de la libéra-
lisation du commerce, l'auteur ouvre une 
brèche dans le cliché du village global 
pour discuter la valeur de la culture et 
de la solidarité politiques. Les trois der-
niers chapitres forment la troisième par-
tie, titrée «mondialisation et démocra-
tie ». Mêlant à nouveau l'étude théorique 
des identités nationales et avançant quel-
ques nouveaux défis pour la démocratie, 
foseph Pestieau retourne à son décou-
page binaire habituel pour étudier la 
grandeur et la fragilité du patriotisme 
constitutionnel. 
Le texte de l'ouvrage, comme sa 
mise en page, est chargé et touffu. La 
collection de chapitres est essentiellement 
basée sur une description intelligente des 
enjeux que pose la combinaison de la 
croissance économique et capitaliste, sans 
que soit toutefois présentée une thèse qui 
renouvellerait vraiment le regard posé 
sur le phénomène de la mondialisation et 
de ses conséquences sur les nations et la 
démocratie. En revanche, le discours de 
Joseph Pestieau est tout en nuances et en 
espoir de fonder la possibilité de «vivre 
ensemble » en évitant courageusement la 
nostalgie des Trente glorieuses. 
Anne TRÉPANIER 
CÉLAT, Département d'histoire 
Université Laval, Québec 
3. OUVRAGES REÇUS 
ANGENENDT, Steffen (dir.), Asylum and 
Migration Policies in the European 
Union, Berlin, Bonn, Reasearch 
Institute of the German Society 
for Foreign Affairs (DGAP), Europa 
Union Verlag, 1999, 345 p. 
BERCUSON, David J., Blood on the Hills, 
The Canadian Army in the Korean 
War, Toronto, University of 
Toronto Press, 1999, 269 p. 
LIVRES 395 
CHOMSKY, Noam, The New Military 
Humanism. Tessons jrom Kosovo, 
Vancouver, New Star Books, 
1999, 199 p. 
DWERNICKI, Christophe, Géopolitique de 
la Pologne, Bruxelles, Éditions 
Complexe, 2000, 143 p. 
LAVIGNE, Marie, Économie du Vietnam. 
Réforme, ouverture et développe-
ment, Paris, L'Harmattan, Coll. 
« Pays de l'Est », 1999, 254 p. 
MICHTA, Andrew, America's New Allies : 
Poland, Hungary and Czech 
Republic in NATO, Seattle and Lon-
don, University of London Press, 
1999,214 p. 
SAUVAGEAU, Florian (dir.), Variations 
sur l'influence culturelle améri-
caine, Québec, Les Presses de 
l'Université Laval, 1999, 306 p. 
TEITGEN-COLLY, Catherine, Textes du 
droit des étrangers, Paris, PUF, Coll. 
«QueSais-je», 1999, 127 p. 
